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A. Vous qui aver ſcu porter ſur le tròne 
2 O S la Philoſophie & la Tolerance, qui 


8 > avez fouls à vos pieds les prejuges 


N qui avez enſeigns les arts de la paix 
comme ceux de la guerre! Joignez votre voix à la 
notre, & que la verité puiſſe triompher comme vog 
armes. TY A iij | 
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Nous ſommes plus d'un million d'hommes dang 
J Europe qu on peut appeller Theiſtes ; nous oſons 
en atteſter le Dieu unique que nous ſervons. Si l'on 
pouvoit raſſembler tous ceux qui ſans examen ſe laiſ- 
ſent entrainer aux divers dogmes des ſectes om ils ſont 
nes, s ils ſondoient leur propre coeur, s ils Ecoutoient 
leur ſimple raiſon, la terre ſeroit couverte de nos 
ſemblables. 

Il n'y a qu'un fourbe ou un homme abſolument 
Etranger au monde qui oſe nous dEmentir, quand 
nous dirons que nous avons def freres à la tete de 
toutes les armes, fiegeants dans tous les tribunaux, 
docteurs dans toutes les Egliſes, rEpandus dans tou- 
tes les profeſſions, revẽtus enfin de la puiſſance ſu- 
preme. 

Notre Religion eſt ſans doute divine, puiſqu elle a 
EtE gravẽe dans nos cœurs par Dieu mème, par ce 
maitre de la raiſon univerſelle qui a dit au Chinois , 
a lIndien, au Tartare , & à nous, adore moi & 
ſois juſte. 

Natre. Religion eſt auſſi aneienne que le monde; 
puiſque les premiers hommes n'en pouvoient avoir 
d' autre, ſoit que ces premiers hommes ſe ſoient ap- 
pellés Adimo & Procriti dans une partie de I'Inde, 
& Brama dans l'autre, ou Prometht&e & Pandore 
chez les Grecs, ou Osbireth & Isheth chez Jes Egyp- 
tiens, ou quiils ayent eu en Phenicie des noms que 
Jes Grecs ont traduits par celui d Eon; ſoit qu'enfin 
on veuille admettre les noms d Adam & d Eve don- 
bes à ces premieres creatures dans la ſuite des tems 


— 


n 
pat le petit peuple Juif. Toutes les nations gCaccordent 

ence point, qu'elles ont anciennement reconnu un ſeul 
Dieu; auquel elle ont rendu un culte fimple & ſans 
mélange qui ne put etre infecte d' abord de dogmes 
ſuperſtitieux. 

Notre Religion „ © grand . eſt dino la ſeu. 
le qui ſoit univerſelle, comme elle eſt la plus antique 
& la ſeule divine. Nations Egar&es dans le labirin- 
the de mille ſectes diff6rentes , le Theiſme eſt la baſe 
de vos édifices fantaſtiques ; c'eſt ſur nõtre yerics que 
vous avez fonds vos abſurdités. Enfans ingrats, nous 
ſommes vos peres; & vous nous reconnoiſſez tous 
pour vos peres quand vous prononcez le nom de 
Dieu. | 

Nous adorons depuis le commencement des cho- 
ſes la Divinitẽ unique, Eternelle , remuneratrice de la 
vertu & vengereſſe du crime; juſques 13 tous les 
hommes ſont d accord, tous rẽpètent apres nous cette 
eonfeſſion de foi. 

Le centre on tous les hommes ſe reuniſſent a > 
tous les temps & dans tous les lieux eſt donc la 


verits, & les Ecarts de ce centre ſont donc le men- 
ſonge. | 
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QUE DIE 


EST LE PERE 
DE T OUS LES HOMMES. 


1 Dieu a fait les hommes » tous lui ſont Egale- 
ment chers comme tous ſont Egaux devant lui, 
Jl eft donc ablurde & impie de dire que le pere 
commun a choiſi un petit nombre de ſes enfans pour 
exterminer les autres en ſon nom. 

Or les auteurs des livres Juif ont pouſſè leur ex: 
eravagante fureur juſqu'a oſer dire que dans des tems 
tres recents par rapport aux ſiècles anterieurs , le Dieu 
de I'Univers choiſit un petit peuple barbare, eſclave 
chez les Egyp:iens , non pas pour le faire r&gner ſur 
Ia fertile Egypte , non pas pour qu'il obtint les ter- 
res de leurs injuſtes maltres, mais pour qu'il allat à 
deux cent cinquante milles de Memphis égorger, ex- 
terminer Ye petites peuplades voiſines de Tyr, dont 
il ne pouvoit entendre le langage , qui n'ayoient rien 
de commun avec lui, & fur leſquelles ils n'avoient 
pas plus de droit que fur PAllemagne. Ils ont écrit 
cette horreur ; donc ils ont écrit des livres abſurdes 
& impies. | 

Dans ces livres, remplis à chaque page de fables 
contradictoires, dans ces livres &Ecrits plus de ſept 
cent ans apres la date qu'on leur donne, dans ces 
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 Fivres plus mẽpriſables que les contes Arabes & Per. 


fans , il eſt raporté que le Dieu de Punivers deſcendit 
dans un buiſſon pour dire à un patre age de quatre- 
vingt ans, drez vos ſoulier ... que chaque femme de 
votre horde demande a ſa voiſine, a ſon hoteſſe des vaſer 
dor & dargent , des robes , & vous volerez les Egyp- 


tient. (a) . 
Et je vous prendrai pour mon peuple & je ſerai votre 
Dieu. (b) 


Et jendurcirai le cæur de Pharaon, du Roi. 
Si vous 6bſervez mon pacte, vous ſerex mon peuple 
particulier ſur tous les autres peuples. (d) 
Joſue parle ainſi exprefſcment a la horde Hebraique z 
il vous paroit mal que je ſerve Adonai , Pojtion vous eſt 
donnce, choiſiſſez aujourd'hui ce qu'il vous plaira ; voyez 
qui vous devez ſervir , ou les dieux que vos peres ons 
adores dans la M ſopota mie, ou bien les dieux des A- 
morrheens chez qui vous habitez. (e) 
Il eſt bien Evident par ces paſſages & par tous ceux 
qui le precedent , que les Hebreux reconnoiſſoient plu- 
fieurs dieux ; que chaque peuplade avoit le fien , que 
chaque Dieu Etoit un Dieu local, un Dieu particulier. 
Il eſt mème dit dans Ezechiel, dans Amos, dans 
le diſcours de St. Etienne, que les Hebreux n'adore- 
rent point le Dieu Adonai _ le deſert „ mais A 
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(a) Exode c 4 
(b) ibid. 4 * 
(c) ibid. ch. 7. 

(d) ibid. ch. 19. 

(e) Joſue ch. 24. 


WF ( 1 ) & 
Le mime Joſus continue & leur dit, Adona? 


2 
fort & jaloux. 

Neſt· il donc pas prouvẽ par tous ces temoignages 
que les HEbreux recgnnurent dans leur Adonai un eſ- 
pece de Roi inviſible au peuple , viſible au chefs du 
peuple , jaloux des ow yoifins , & tantòt — 
tantòt vaincu. 

Qu'on remarque ſurtout ce paſſage des Juges: Adonas 
marcha avec Jada & ſe rendit malire des montagnes , 
mait ne put exterminer les habitans des vallees, parce 
ils abondojent en chariots armes de faulx. (f) 

Nous n ' inſiſte rons pas ici ſur le prodigieux ridicu- 
le de dire qu auprès de Jeruſalem les peuples avoient 
comme à Babilone des chars de guerre dans un mal- 
keureux pais ol il n'y avoit qae des anes z nous nous 
bornons a dẽmontrer que le Dieu des Juifs Etoit un 
Dieu local qui pouvoit quelque choſes ſur les mon- 
tagnes, & rien ſur les vallées: idée priſe de I' an- 
cienne mit hologie, laquelle admit des dieux pour les 


forets, les monts , les vallées & les fleuves. 


Et ſi on vous objecte que dans le premier cha- 
pitre de la Geneſe, Dieu a fait le ciel & la terre, 
nous repondons que ce chapitre n'eſt qu une imita- 
tion de Fancienne coſmologie des Pheniciens tres an- 
tErieurs 2 Jẽtabliſſement des Juifs en Sirie, que ce 
premier chapitre mEme fut regards par les Juifs com- 
me un ouvrage dangereux qu'il n'ttoit permis de lire 

qu'a vingt-cinq ans. Il faut ſur tout bien remarquer 
que Vayanture d Adam & d' Eve neſt rapellée dans 


(f) Juges ch. I, 
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aucun 6 livres Hebreux , & que le nom 4 Exe no 
ſe trouve que dans Tobie qui eſt ſregards comme 
apocrife par toutes les communions Proteſtante & 
par les ſavants Catholiques, 

Si Von youloit encore une plus forte preuve que 
le Dieu Juif n'6toit qu'un Dieu local, la voici. Un 
brigand nommé Jephté qui eſt A la tte des Juifs dit 
aux deputes des Ammonites , ce que poſſede Chamos 
votre Dieu ne vous apartient-il pas de droit ? laiſſez 
wour donc poſſeder ce e Dieu a obten 
par ſes vittoires (g). \ 

Voila nettement deux dieux reconnus , deux dienx 
ennemis l'un de l'autre; c'eſt bien en vain que le 
trop ſimple Calmet veut apres des commentateurs de 
mauvaiſe foi Eluder une verits fi claire. Il en rẽſulte 
qu'alors le petit peuple Juif , ainſi que tant de gran- 
des nations, avoient leurs dieux particuliers ; c'eſt 
ainſi que Mars combattoit pour les Troyens & Mi- 
nerve pour les Grecs; c'eſt ainſi que parmi nous St. 
Denis eſt le protecteur de la France , & que St. | 
George I'a été de I Angleterre. Ceſt ainſi que par- 
tout on a deshonoré la Divinité. 


(8) liger cb. IL 


DES 
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DES SUPERSTITIONS: 


Ue la terre entière s ẽlève contre nous, fi elle 
l'ole ; nous Vappellons à tẽmoin de la purets de 
notre ſainte religion. Avons-nous jamais ſouille notre 
culte par aucune des ſuperſtitions que les nations. ſe 
reprochent les unes aux autres? on yoit les Perſes 


[ plus excuſables que leurs voiſins venerer dans le ſo. 
eil l'image imparfaice de la Divinité qui anime la 


nature; les Sabéens adorent les Etoiles les Phenig 
ciens ſacrifient aux vents, la Grece & Rome ſont 
inondees” de dieux & de fables ; les Siriens adorent 
un poiſſon. Les Juifs dans le deſert ſe proſternent 
devant un ſerpent d'airain: ils adorerent reellement 
un coffre que nous appellons arche , imitant en cela 


paluſieurs nations qui promenoient leurs petits mar- 


mouſets ſacrẽs dans des coffres , temoin les Egyptiens , 
les Syriens; tEmoin le coffre dont il eſt parle dans Vane 
d'or d'Apulee (h); témoin le coffre ou Varche de 
Troye qui fut pris par les Grecs & qui tomba en 
partage a Eurypile. (i) 

Les Juifs prẽtendoient que la verge d' Aaron, & un 
boiſſeau de manne Etoient conſerves dans leur ſaint 
coffre; deux boeuf: le trainaient dans une charette, 
le peuple tomboit devant lui la face contre terre, & 


(h) Apul. liv. IX. & XI, 
(i) Pauſanias livre VII, 


(n) BB 

Koſoit le regarder. Adonai fit un jour mourir de 
mort ſubite cinquante mille ſoixante & dix Juifs, 
pour avoir ports la vue ſur fon coffre, & ſe con- 
tenta de donner des hEmorroides aux Philiſtins qui 
avoient pris ſon coffre, & d'envoyer des rats dans 
leurs champs (k), juſqu à-ce que ces Philiftins lui euſ- 
ſent preſents cinꝗ figures de rats d'or , & cinꝗ fi- 
gures de trou du cu d'or, en lui rendant ſon coffre. 
O terre! 8 nations! & yerits ſainte ! eſt- il poſſible 
que l'eſprit humain ait étẽ aſſez abruti pour imaginer 
des ſuperſtitions fi infames & des fables ſi ridicules !. 
Ces memes Juifs qui pretendent avoir eu les figu- 
res en horreur par l'ordre de leur Dieu mEme , con- 
ſeryoient pourtant dans leur ſanctuaire, dans leur 
ſaint des ſaints, deux cherubins qui avoient des fa- 
ces dhommes & des mufles de bœuf avec des 
A I'&gard de leurs cérẽmonies, y a-t-il rien de 
plus d&goutant , de plus révoltant, & en meme tems 


de plus pucrile ? meſt-il pas bien agreable a I Etre 


des Etres de bruler ſur une pierre des boyaux & 
des pieds d' animaux? (1) qu'en peut-il rẽſulter qu une 
puanteur inſuportable ? Eft-il bien divin de tordre 
le cou à un oiſeau , de lui caſſer une aile , de trem- 
per un doigt dans le ſang & dien arroler ſept fois 
Vafſemblee? (m) | 

ON eſt le merite de, mettre du ſang ſur Vorteil de 


1) Levi. ch. I. 


10 Ter: Liv. des Rois ou de Samuel 6h, 5. & 6. 
m) Jbjd. ch. 4. 7 
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6 0 | 
fon pied droit, & au bout de ſon oreille droite 


& fur le pouce de la main droite? (n) 

Mais ce qui meſt pas fi puérile, c'eſt ce qui eſt ra- 
contẽ dans une tres ancienne vie de Moyſe Ecrite eg 
Hebreu & traduite en latin. C'eſt Vorigine de la que« 
relle entre Aaron & Core. 

» Une pauvre veuve n/ayoit qu'une brebis , elle la 
» tondit pour la premiere fois; auffi- töt Aaron arri- 
» ve & emporte la toiſon en diſant, les prEmices 
» de la laine apartiennent a Dieu. La veuve en 
» pleurs vient implorer la protection de Cort ; qui ne 
» pouvant obtenir d'Aaron la reſtitution de la laine 


'» en paye le prix à la veuve, Quelque tems apres 


» ſa brebis fait un agneau, Aaron ne manque pas 
» de Sen emparer. Il eſt Ecrit , dit- il, que tout pre- 
„mier ne apartient à Dieu. La bonne femme ya ſe 
» plaindre a Core , & Core ne peut obtenir juſtice 


v pour elle. La veuve outrée tue ſa brebis ; Aaron 


» revient ſur le champ, prend le ventre , Vepaule & 
v la tete ſelon Vordre de Dieu. La veuve au deſeſpoir 
» dit anathẽme a fa brebis. Aaron dans] inſtant revient 
» Vemporter toute entiere; (o) tout ce qui eft ana- 
» thEme, dit-il , apartient au pontife. « Voila en peu 
de mots T hiſtoire de beaucoup de pretres, Nous en- 
tendons les pretres de 1'antiquits ; car pour ceux d' au- 
jourd'hui nous avouons qu'il en eſt de ſages & de cha- 
ritables , pour qui nous ſommes peEnetres d'eſtime. 

Ne nous apeſantiſſons pas ſar les ſuperſtitions odieus 


(n) Levis. ch. 8. 
(o) Fage 165. 
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ſes de tant d' autres nations; toutes en ont EtE infectées 
exceptẽ les Lettres Chinois qui ſont les plus anciens 
Theiſtes de la terre. Regardez ces malheureux Egyp- 
tiens que leurs piramides , leur labirinthe , leurs palais 
& leurs temples ont rendu fi cẽlèbres; c'eſt au pied 
de ces monumens preſque ẽternels ai adoroient des 
chats & des crocodilles. S il eſt aujourdhui une reli- 
gion qui ait ſurpaſſe ces excès monſtrueux, c'eſt ce 
que nous laiſſons à examiner à tout homme raiſonnable. 
Se mettre à la place de Dieu qui a cree Phomme » 
ercer Dieu a ſon tour, faire ce Dieu avec de la farine 
& quelques paroles, diviſer ce Dieu en mille Dieux, 
anantir la farine avec laquelle on a fait ces mille 
dieux qui ne ſont qu'un Dieu en chair & en os, 
'CrEer ſon ſang avec du vin, quoique le ſang ſoit, ace 
qu'on pretend , déja dans le corps du Dieu, ancantir 
ce vin, manger ce Dieu & boire ſon ſang; voila ce 
que nous yoyons dans quelques pais ol cependant les 
arts ſont mieux cultiv6s que chez les Egyptiens, 

Si on nous racontoit un pareil excès de bꝭtiſe & 
d'aliẽnation d'eſprit de la horde la plus ſtupide des 
Hottentots & des Cafres , nous dirions qu'on nous en 
impole ; nous renverrions une telle relation au pais 
des fables , c'eft cependant ce qui arrive jouruellement 
ſous nos yeux dans les villes les plus polices de I Eu- 
rope, ſous les yeux des Princes qui le ſoufrent & des 
ſages qui ſe taiſent. Que failons-nous a Valpe de ces 
ſacrileges ? Nous prions YEtre Eternel pour ceux qui 
les commettent ; fi pourtant nos prieres peuvent quel- 
que choſe aupres de ſon immenſité & entrent dam 

le plan de ſa providense. 
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DE 

SANG HUMAIN. 


Vons-nous jamais ẽtẽ coupables de la folle & horri- 
ble ſuperſtition de la magie qui a ports tant de peu- 
Pies à preſenter aux pretendus dieux de l'air, & aux 
pretendus dieux infernaux les membres ſanglants de 
tant de jeunes gens & de tant de filles, comme des 
offrandes precieuſes à ces monſtres imaginaires ? aujoura 
d' hui mEme encor , les habitants des rives du Gange; 
de Indus & des côtes de Coromandel, mettent le 
comble de la ſainteté à ſuivre en pompe de jeunes 
femmes riches & belles qui vont ſe bruler ſar le bu- 
cher de leurs maris dans Veſperance d'&tre reunies 
avec eux dans une vie nouvelle. Il y a trois mille 
ans que dure cette Epouvantable ſuperſtition , auprès 
de laquelle le filence ridicule de nos anacoretes , leur 
ennuicuſe pſalmodie, leur mauvaiſe cheres , leurg ci- 
lices , leurs petites maceErations ne peuvent pas mẽmo 
Etre compics pour des peEnitences. Les Brames ayant 
 apres des ſiecles d'un thẽiſme pur & ſans tache ſub- 
ſtituẽ la ſuperſtition à Vadoration ſimple de I Etre ſu. 
preme , corrompirent leurs voyes & encouragerent 
enfin ces ſacrifices. Tant d horreur ne pénétra point 
| Al 
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A la Chine, Py bo ſage Gouvernement eft exempt 


depuis pres de cinq mille ans de toutes les d&men- _ 
ces ſuperſtitieuſes. Mais elle ſe rẽpandit dans le reſte 
de notre hemiſphere, Point de peuple qui n'ait im- 
mole des hommes à Dieu, & point de peuple qui 
nait 6t6 ſẽduit par Villuſion affreuſe de la magie. Phe- 
niciens , Siriens  Scythes , Perſans , Egyptiens , Afri- 
cains , Grecs, Romains, Celtes, Germains, tous ont 
voulu Etre magiciens , & tous ont été religieuſement 
homicides. 
Les Juifs furent toujours infatuẽs de ſortileges, ils 
jettaient les ſorts, ils enchantaient les ſerpents, ils 
predifaient Vavenir par les ſonges , ils avaient des 
Voyants qui faiſaient retrouver les choſes perdues; 
ils chaſsèrent les diables & guerirent les poſſcd&s avec 
la racine barath en pronongant le mot Jabo, quand 
ils eurent connu la doctrine des diables en Caldee: 
Les Pithoniſſes Evoquerent des ombres. Et meme. 
Vauteur de V Exode, quel qu'il ſoit, eſt fi perſuadẽ 
de Fexiftence de la magie, qu'il repreſente les ſorciers 
attirés de Pharaon operant les memes prodiges que 
Moiſe. Ils changerent leurs batons en ſerpents comme 
Moiſe. Ils changerent les eaux en ſang comme lui; 
ils couvrirent comme lui la terre de grenouilles &c: 
&c, Ce ne fut que ſur Varticle des poux qu'ils furent 
vaincus; ſur quoi on a tres-bien dit que les Juifs en 
ſavoient plus que les aurres peuples en cette partie. 
Cette fureur de la magie commune à toutes les na- 
tions diſpoſa les hommes A une cruaute religieuſe & 
infernale, avec laquelle ils ne ſont certainement pas 
des, puiſque de mille enfans vous nen * pas 


. 
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un ſeul qui aime a verſer le ſang humain? 
Nous ne pouyons mieux faire que de tranſcrire ici 
un paſſage de Vauteur de la Philoſophie de I hiſtoire 
([p), quoiqu il ne ſoit pas de notre avis en tout. 
» Si nous liſons L 'hiſtoiĩre des Juifs Ecrite par un 
» autcur d'une autre nation, nous aurions peine A 
» croire qu'il y ait eu en effet un peuple fugitif d E- 
„ gyp:e , qui ſoit venu par ordre expres de Dieu 
v immoler ſept ou huit petites nations qu'il ne con- 
v naiſſait pas, Egorger ſans miſcricorde toutes les fem- 
t» mes , les vieillards & les enfans à la mammelle, 
& ne reſerver que les petites filles; que ce peu- 
» ple faint ait ẽtẽ puni de ſſon Dieu, quand il avait 
» 6t6 aſſez criminel pour Epargner un ſeul homme 
„ devoué à Tanathème. Nous ne croirons pas qu'un 
v peuple fi abominable elit pu exiſter ſur la terre: 
» mais comme cette nation elle - mẽme nous rapporte 
» tous ces faits dans ſes livres ſaints, il faut la croire. 
» Je ne traite point ici la queſtion fi ces livres 
» Ont été inſpires. Nôtre ſainte Egliſe qui a les Juifs 
» en horreur , nous aprend que les livres Juifs ont 
» Etẽ dictés par le Dieu Createur & Pere de tous 
» les hommes ; je ne puis en former aucun doute , 
v ni me permettre meme le moindre raiſonnement. 
» Il eſt vrai que nòtre fai ble entendement ne peut 
„ concevoir dans Dieu une autre ſageſſe, une autre 
® juſtice , une autre bonts que celle dont nous avons 
2 Videez mais enfin, il a fait ce qu il a voulu; ce 
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» n'eſt pas à nous de le juger; je m'en tiens toujours 
» au ſimple hiſtorique. 

» Les Juifs ont une loi par laquelle fl leur eſt ex- 
v preſſement ordonnte de ne pargner aucune choſe , 
„aucun homme dEyoue au Seigneur, on ne pourra 
» le racheter, il faut qu'il meure, dit la loi du Levi- 
„ tique chap. 27. Ceſt en vertu de cette loi qu on 
„ yois Jephté immoler ſa propre fille, le pretre Sa- 
„ muel couper en morceaux le Roi Agag. Le Pen- 
» tateuque nous dit que dans le petit pays de Madian 
» qui eſt environ de neuf lieues quarr&es , les Iſras- 
» lites ayant trouvẽ fix cent ſoixante & quinze mille 
» brebis , ſoixante & douze mille bœufs, ſoixante & 
» un mille anes, & trente-deux mille filles vierges , 
» Moiſe commanda qu'on maſlacrat tous les hommes, 
» toutes les femmes & tous les enfants, mais qu'on gar- 
v dat les filles , dont trente-deux ſeulement furent 
» immolces. Ce qu'il y a de remarquable dans ce 
» d&vouement , c'eſt que ce meme Moiſe ẽtait gendre 
„ du grand pretre des Madianites Jethro qui lui avait 
» rendu les plus ſignalés ſervices , & qui Tavait com- 
» ble de bienfaits. 

„Le mE&me livre nous dit que Joſus fils de Nun, 
» ayant pale avec ſa horde la riviere du Jourdain a 
» pied ſec, & ayant fait tomber au ſon des trom- 
» pettes les murs de Jericho dEyous à VanathEme , il 
v fit périr tous les habitans dans les flammes : qu'il 
» conſerva ſeulement Rahab la paillarde & fa famille 
» qui avait cache les eſpions du faint peuple ; que le 
mme Joſue d&youa à la mort douze mille habitans | 
* il immola au Seigneur tren: 
Bj 


| 


_— — 


— — — — —__ . — — 
* 


7 
— * 
4 


0 „ % 0 


S te & un Rois du pais, tout ſoumis à l' anathẽme & 
» qui furent pendus. Nous n'ayons rien de compara- 
v» ble à ces aſſaſſinats religieux dans nos derniers 
» temps , ſi ce neſt peut- etre la St. * & 
» les maſſacres d'Irlande. 

„Ce qu'il y a de triſte, c'eſt que hos per- 
» ſonnes doutent que les Juifs ayant trouve fix cent 
» ſoixante & quinze mille brebis, & trente-deux 
„ mille filles pucelles dans le village d'un deſert au 
» milieu des rochers, & que perſonne ne doute de 


'» la St. Barthelemi. Mais ne ceſſons de repEter com- 


v bien les lumieres de nötre raiſon ſont impuiſſantes 


.» pour nous Eclairer ſur les Etranges EvEnements de 


„ de l'antiquitè, & ſur les raiſons que Dieu, maitre 
» de la vie & de la mort, pouvait avoir de choi- 
„ fir le peuple Juif pour exterminer le peuple Ca- 


v nancen. 


Nos chretiens „il le faut avouer, n'ont que trop 
imitẽ ces anathẽmes barbares tant recommandés chez 
les Juifs; c'eſt de ce fanatiſme que ſortirent les croi- 
ſades qui depeuplerent l'Europe pour aller immoler 
en Sirie des Arabes & des Turcs a JEſu-Chriſt, C'eſt 
ce fanatiſme qui enfanta les croiſades contre nos fre- 
res innocents appellés hërẽtiques; c'eſt ce fanatiſme 
toujours teint de ſang qui produiſit la journẽe infer- 
nale de la St. Barthelemi; & remarquez que c eſt 
dans ce temps affreux de la St. Barthelemi que le, 
hommes étaient les plus abandonnes à la Magie. Un 
pretre nommé Sechelle bruls pour avoir joint aux 


5 arge les empoiſonne ments & les eee 


$4 2 ( 21 ) 4c} | 
Aans fon interrogatoire que le nombre de ceux qui (4 
croyaient Magiciens paſſait dix-huit mille, tant la de- 


mence de la Magie eſt toujours compagne de la fureur 


religieuſe , comme certaines maladies ẽpidẽmiques en 
amenent d'autres, & comme la famine produit ſou- 
vent la peſte. | 

Maintenant qu on ouvre toutes les annales du mon. 
de, qu'on interroge tous les hommes, on ne trouve- 
ra pas un ſeul theiſte coupable de ces crimes. Non; 
il n'y en a pas un qui ait jamais pretendu ſavoir 1'as 
venir au nom du diable, ni qui ait 6&6 meurtrier au 
nom de Dieu. 

On nous dira que les Athées ſont dans les memes 
termes , qu'ils n'ont-jamais &t6 ni des ſorciers ridicu- 
les, ni des fanatiques barbares. HElas ! que faudra-t-il 
en conclure? que les Ath&es tout audacieux , tout Ega= 
r6&s.qu'ils ſont , tout plonges dans une erreur monſtru 
euſe, ſont encor meilleurs que les Juifs , les Payens & 
les chretiens fanatiques. 

Nous condamnons FAtheiſme , nous diteſtons la 
cremes barbare; nous aimons Dieu & le genre 
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6 
DES PERSECUTIONS 


CHRETIENNES. 


N a tant prouve que la ſecte des chretiens eſt 

la ſeule qui ait jamais voulu forcer les hommes, 
le fer & la flamme dans les mains, à penſer com- 
me elle, que ce neſt plus la peine de le redire. 
On nous objecte en vain que les Mahometans ont imi- 
t6 les chrẽtiens; cela n'eſt pas vrai. Mahomet & ſes 
Arabes ne violenterent que les Mequois qui les avoient 
perſẽcutẽs; ils n'impoſerent aux Etrangers vaincus qu'un 
tribut annuel de douze dragmes par tete, tribut 
dont on pouvait ſe racheter en embraffant la reli- 
gion Muſulmane. 

Quand ces Arabes eurent conquis FEſpagne & Ia 
Province Narbonaiſe, ils leurs laiſſẽrent leur religion 
& leurs loix. Ils laifſent encor vivre en paix tous 
Jes chretiens de leur vaſte Empire. Vous ſayez , grand 
Prince, que le Sultan des Turcs nomme lui-m&me 
le patriarche des chretiens Grecs , & plufieurs Eye- 
ques. Vous ſavez que ces chretiens portent leur Dieu 
en proceſſion librement dans les rues de Conſtantino- 
ple, tandis que chez les chretiens il eſt de vaſtes pais 
on Yon condamne à la potence ou à la roue tout 
paſteur Calviniſte qui prẽche, & aux galeres quicon- 
que les Econte. O nations? comparez & jugez. 

Nous prions ſeulement les lecteurs attentifs de re- 
lire ce morceau d'un petit livre excellent qui a paru 


— 


3 . I 
depuis peu, intitule Conſeilt raiſonpavles &c. 

» Vous parlez toujours de martyrs. Eh! Monſieur 
» ne ſentez-yous pas combien cette miſcrable preuve 
» $el8ve contre nous'Inſenſes & cruels que nous ſommes, 
» quels barbares ont jamais fait plus de martyrs que nos 
» barbares ancetres? Ah! Monſieur, vous n'avez donc 
„ pas voyage? vous n'avez pas vu à Conſtance la place 
» od Jerome de Prague dit à un des bourreaux du Con- 
» eile qui voulait allumer ſon bucher par derrière, al- 
» lume par devant, fi j avait crains les flammes je ne 
v ſerais pas venu ici. Vous n'avez pas EtE a Londres, 
» ol parmi tant de victimes que fit bruler Vinfame Reine 
„ Marie fille du tiran Henri VIII., une femme accou- 
„ chant au pied du bucher, on y jetta'Venfant avec la 
» mere par l'ordre d'un EvEque, 

„ Avez-vous jamais paſſe dans Paris par la Greve on le 
„ Conſeiller clerc Anne Dubourg neveu du Chancelier ; 
» chanta des cantiques avant ſon ſupplice ? Savez- vous 
v qu'il fut exhortE A cette hEroique conſtance par une 
v jeune femme de qualitè nommèe madame De la Cail- 
» le , qui fut brulce quelques jours apres lui ? Elle Etait 
» chargee de fers dans un cachot voiſin du ſien, & 
v ne recevait le jour que par une petite grille, pratiques 
» en haut dans le mur qui ſẽparait ces deux cachots.. 
„ Cette femme entendit le conſeiller qui diſputait ſa vie 
» contre ſes juges par les formes des loix. Laiſſez-la 
» lui cria-t-elle, ces indignes formes „ craignez-vous de 
» mourir pour votre Dieu ? b 

» Voila ce qu'un indigne hiſtorien tel que le JEſuite | 
» Daniel n'a garde de tire] „& ce que d Aubignẽ 1 
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» Faut-il vous montrer ici la foule de ceux qui fix 
Þ rent executẽs à Lyon dans la place des Terraux de- 
„ puis 1546 ? Faut-il vous faire voir Mademoiſelle De 
„ Cagnon ſuivant dans une charette cing autres charet- 
» tes chargees d'infortunts condamnès aux flammes par” 
un ce quiils ayaient le malheur de ne pas croire qu'un 
„ homme. ptit changer du pain en Dieu. Cette Fille 
„ malheureuſement perſuadee que la religion reformee eſt 
v la veritable , avait toujours rẽpandu des largeſſes parmi 
v les pauyres de Lyon. Ils entouraient en pleurant Ia 
» Charette ou elle ẽtait trainte chargee de fers. Hela: 
» lui criaient- ils, nous ne recevrons plus d aumòne de 
» vous. Eh bien, dit-elle, vous en recevrez encor, & 
» elle leur jetta ſes mules de velours que ſes bourreaux 
» lui avaient laifſces, _ 

» Avez-yous vu la place de Feftrapade > Paris? elle fut 
„ couverte ſous Frangois I. de corps reEduits en cendre- 
v Savez-vous comme on les faiſait mourir ? on les ſuſ- 
„ pendait à de longues baſcules qu on Eleyait &. qu'on 
„ baiſſait tour à tour ſur un vaſte bucher, afin de leur 
» faire ſentir plus longtems toutes les horreurs de la mor 
v la plus douloureuſe. On ne jettait ces corps ſur les char- 


v bons ardents que lorſqu ils ẽtaient preſque entiẽrement 


» rotis, & que leurs membres retirés, leur peau ſan- 

» glante & conſume , leurs yeux brulés, leur viſage 

v deèfigurè ne leur laiſſaient plus Vapparence de la figur® 
» humaine. 

» Le Jẽſuite Daniel ſuppoſe ſur la foi d a infame Ecti= 


v vain de ce temps-la , que Francois I. dit publiquement 


» qu'il traitera ainſi le Dauphin ſon fils sil donnait 
» dans Jes opinions des rcformès, Perſonne ne croira 


— 
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qu un Roi qui ne paſſait pas pour un Néron ait jaz | 
mais prononce de fi abominable paroles. Mais la y6- al 
rite eſt que tandis qu'on faiſait A Paris ces ſacrifices l 
de ſauvages qui ſurpaſſent tout ce que Vinquiſition a i 
jamais fait de plus horrible, Frangois I. plaiſantait 
avec ſes courtiſans , & couchait avec ſa maltreſſe. Ce iſ 
ne ſont pas la, Monfieur , des hiſtoires de Ste. Pota- l | 
mienne , de Ste. Urſule & des onze mille Vierges ; | 
C'eſt un recit fidele de ce que Thiſtoire a 9 moins ö | 
incertain. 1 
v Le nombre des martyrs reforms ſoit Vaudois , ſoit | | 
| 


9 
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Albigeois, ſoit Evangeliques, eſt innombrable. Un nom- 
mé Pierre Bergier fut brulé a Lyon en 1552. avec 
Rene Pozet parent du chancelier Poyet. On jetta dans 
le meme bucher Jean Chambon, Louis Dimonet , j 
Louis De Marſac , Etienne De Gravot, & cing jeu- 
nes Ecoliers. Je vous ferais trembler fi je vous faiſois | 
„ Voir la liſte des martyrs que les proteſtants ont con- 
2, ſervee. ' | 

„Pierre Bergier chantait un pſaume de Maror enallant 

3 au ſuplice. Dites-nous en bonne foi fi vous chanteriez 
„ un pſaume latin en pareil cas ? Dites-nous fi le ſuplice 
„ de la potence , de la roue ou du feu eſt une preuve 
»» de la religion. C'eſt une preuve ſans doute de la bar- 
„ barie humaine. C'eſt une preuve que d'un còté il 
„ y a des bourreaux, & de autre des perſuades. 

„ Non, fi vous voulez rendre la religion chretienne 
„ aimable , ne parlez jamais de martyrs. Nous en avons 
»» fait cent fois, mille fois plus que tous les Payens, 
„ Nous ne voulons point rẽpẽter ici ce qu'on a tant dit 
I des maſſacres des Albigeois, des habitans de Merindoly 
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© þ; de la St. Barthẽlemi, de ſoixante ou quatre · vingt mills 
2» Irlandais proteſtants Egorges , aſſommès, perdus, bru- 


„ leés par les Catholiques; de ces millions d' indiens tuẽs 
„ comme des lapins dans des garennes aux ordres de 
„ quelques moines. Nous frẽmiſſons, nous gémiſſons ; 
„ mais il faut le dire, parler des martyrs a des chre- 
2» tiens, C'eſt parler de gibets & de roues a des bour- 


'93 reaux & a des records. ce 


Apres tant de vérités, nous demandons au monde 


entier, f jamais un Theiſte a voulu forcer un homme 


d'une autre Religion à embraſſer le Théiſme, tout 
divin qu'il eſt. Ah! ceft parce qu il eſt divin qu'il 
n'a jamais violents perſonne. Un Theifte a-t- il jamais 
tué ? Que dis-je., a- t- il fraps un ſeul de ſes inſenſes 
adverſaires? Encore une fois comparez & jugez. 

Nous penſons enfin qu'il faut imiter le ſage gou- 
vernement Chinois , qui depuis plus de cinquante fie- 
cles offre a Dieu des hommages purs, & qui Vado- 
rant en eſprit & en verits, laiſſe la vile populace ſe 
vautrer dans la fange des Etables des Bonzes ; il to- 
lere ces Bonzes , & il les reprime 3 il les contient f 
bien qu' ils n'ont pu exciter le moindre trouble ſous la 
domination Chinoiſe ni ſous la Tartare. Nous allons 
acheter dans cette terre antique de la porcelaine, du 


laque, du thé, des paravants, des magots , des com- 


modes, de la rubarbe, de la poudre d'or : que n/allons- 


nous y acheter la ſageſſe 
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DES MO EU RS. 


Es mceurs des Theiſtes ſont néceſſairement pures; 
puilqu'ils ont toujours le Dieu de la juſtice & 

de la pureté devant les yeux, le Dieu qui ne deſcend 
point ſur la terre pour ordonner qu'on vole les Egyp- 
tiens, pour commander 2 Ofce de prendre une con- 
cubine à prix d' argent, & de coucher avec une fem 
me adultere, (*) | » 
Auſſi ne nous voit- on pas vendre nos femmes com- 
me Abraham ; nous ne nous enivrons point comme 
Noe. Et nos fils n'inſultent pas au membre reſpecteg 
ble qui les a fait naitre ; nos filles ne couchent point 
avec leurs peres comme les filles de Loth, & comme 
la fille du Pape Alexandre VL Nous ne violons point 
nos ſceurs comme Ammon viola ſa ſœur Thamar; 
nous n'a ons point parmi nous de pretres qui nous 
aplaniſſent la voye du crime en oſant nous abſoudre de 
la part de Dieu de toutes les iniquités que {a loi 
Eternelle candamne. Plus nous mẽpriſons les ſupes- 


ſtitions qui nous environnent, plus nous nous impoſons 


la douce neceffite d tre juſtes & humains. Nous regar- 
dons tous les hommes avec des yeux fraternels; nous 
les ſecourons indiſtinctement: nous tendons des mains 
favorables aux ſuperſtitieux qui nous outragent. 

Si quelqu'un parmi nous s carte de notre loi divi- 


(* ) Ofee , chap. Ter. 
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ne, sil eft injuſte & perfide envers ſes amis; ingrat 


envers ſes bienfaicteurs; ſi ſon orgueil inconſtant & 
feroce contriſte ſes frères, nous le déclarons indigne 
du faint nom de Théiſte; nous le rejettons de notre 
ſocidts ; mais ſans lui youloir de mal, & toujour® 
prets à lui faire du bien; perſuadés qu'il faut par- 
donner, & qu'il eſt beau de faire des ingrats. 

Si quelqu'un de nos freres youlait aporter le moin- 


dre trouble dans le gouvernement, il ne ſerait plus 


notre frere. Ce ne furent certainement pas des Theiſte® | 
qui exciterent autrefois les r&voltes de Naples, qui 
ont trempẽ rẽcemment dans la conſpiration de Madrid, 
qui allumerent les guerres de la Fronde & des Guiſe® 


en France, celle de trente ans dans notre Allemagne 


&c. &c. &c. Nous ſommes fideles à nos Princes, nou, 
payons tous les impdts ſans murmures. Les Rois doi- 
vent nous regarder comme les meilleurs citoyens & 
les meilleurs ſujets. Sẽparẽs du vil peuple qui n'ob6ic 
qu à la force & qui ne raiſonne jamais, plus ſepar&s 
encor des Theologiens qui raiſonnent fi mal, nous 
ſommes les ſoutiens des trones que les diſputes eccl6. 
ſialliques ont ébranlés pendant tant de fiecles. | 

Utiles a Etat, nous ne ſommes point dangerenx 3 


FEgliſe ;.nous imitons Jeſu qui allait au Temple. 
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DE LA DOCTRINE 
DES ,THEISTES. 


Dorateurs d'un Dieu , amis ; des hommes , * 

| patiſſants aux ſuperſtitions mEmes que nous IE; | 
prouvons » nous reſpectons toute ſociets , nous n'in- 
ſultons aucune ſecte; nous ne parlons jamais avec dẽ- 
riſion, avec mepris de Jeſu qu'on appelle le Chriſt ; 
au contraire nous le regardons comme un homme dif- 
tingus entre les hommes par ſon zele, par ſa yertu ; 
par ſon amour de Vegalits fraternelle ; nous le plai- 
gnons comme un reformateur peut- tre un peu in" 
confidere , qui fut la victime des fanatiques perſecu- 
teurs. 
Nous réverons en lui un Theiſte Iſratlite, anũ que 
nous louons Socrate qui fut un Theifte Athénien. So- 
crate adoram un Dieu & 1 appellait du nom de pere; 
comme le dit ſon Evangéliſte Platon. Jeſu appella 
toujours Dieu du nom de pere , & la*formule de 
priere qu'il enſeigna commence par ces mots fi com- 
muns dans Platon , notre pere. Ni Socrate , ni Jeſu 
n'Ecrivirent jamais rien; ni Fun ni Pautre n'inſtitua 
une Religion nouvelle. Certes , fi Jeſu avait voulu 
faire une Religion, il Vaurait Ecrite. S'il eft dit que 
eſu ervoya ſes Diſciples pour baptiſer , il ſs con- 
forma a Vuſage. Le baptime &teit d une tres-haute 
antiquits chez les Iuiß i S Stait uns cartmonie facreea 


„„ | 
empruntẽe des Egyptiens & des Indiens; ainfi que 
preſque tous les Rites Judaiques. On baptiſait tous les 
Proſclites chez les HEbreux. Les males recevaient le 
bapteme apres la circonciſion. Les femmes proſẽ- 
| lites Etaient baptiſces ; cette cErEmonie ne pouvait ſe 
faire qu'en preſence de trois anciens au moins; ſans 
quoi la regeneration Etait nulle. Ceux qui parmi les 
- Uraclites aſpiraient à une plus haute perfection, ſe fai- 
ſaient baptiſer dans le Jourdain. Jẽſu lui- meme ſe fit 
baptiſer par Jean, quoiqu aucun de ſes ApGtres ne 
fut jamais baptiſe. _ 

Si Jẽſu envoya ſes Diſciples pour chaſſer les diables, 
il y avait deja tres-long-tems que les Juifs croyaient 
 guerir, des poſſedes & chaſſer des diables. Jẽſu meme 
Favoue dans le livre qui porte le nom de Matthieu. (*] 
Il convient que les enfans meme chaſſaient les diables. 

Jẽſu a la verite obſerva toutes les inſtitutions Judai- 
ques ; mais par toutes ſes invectives contre les pretres 
de ſon tems, par les injures atroces qu'il diſait aux 
Pharifiens , & qui lui attirerent ſon ſuplice , il paratc 
qu il faiſait auſſi peu de cas des ſuperſtitions Judaiques 
que Socrate des ſuperſtitions Athẽniennes. 

Jeſu n'inftitua rien qui ett le moindre rapport aux 
dogmes Chretiens ; il ne prononga jama:3 le mot de 
Chretien : quelques-uns de ſes Diſciples ne prirent ce 
ſurnom que plus de trente ans apres ſa mort. 

L'idee d'oler faire d'un Juif le Createur du ciel 
& de la terre, nentra certainement jamais dans 2 
ow? de Jeſu. i on s 'en 2 8 aux Evangiles 2 


[*] Matthieu chap. 12. 
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tate plus zloignẽ de cette tt: ange pretention que la ters 
ne Veſt du ciel. Il dit expreſſẽment avant d'ttre ſupliciẽ 
je vair à mon pere qui eſt votre pere, a mon Dieu qui 
eſt votre Dieu (*). | 

Jamais Paul, tout ardent enthouſiaſte qu'il Etait , n's 
patlẽ que de Jẽſu que comme d'un homme choiſi par 
Dieu meme pour ramener les hommes à la juſtice. 

Ni Jeſu , ni aucun de ſes Apòtres n'a dit qu'il eũt 
deux natures & une perſonng avec deux volontẽs 3 
que ſa mere fut mere de Dieu, que ſon eſpꝛit fut 
la troifieme perſonne de Dieu, & que cet eſprit pro- 
 cEdait du pere & du fils. Si on trouve un ſeul de 
ces dogmes dans les quatre Eyangiles , qu on nous le 
montre, qu on Ste tout ce qui lui eſt Etranger , tout 
ce qu on lui a attribuẽ en divers tems au milieu des 
_ diſputes les plus ſcandaleuſes & des Conciles qui sa- 
nathEmatiserent les uns les autres avec tant de fureur g + 
que reſte - t · il en lui? un adorateur de Dieu qui a 
preche la vertu, un ennemi des Pharifiens , un juſte , 
un Theiſtez nous oſons dire que nous ſommes les ſeuls 
qui ſoient de fa Religion, laquelle embraſſe tout Tu- 


nivers dans tous les temps, & qui par conſequent el 
Ja ſeule veritable. 


 () Jean chap. 20: 
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DE 


TOUTES LES RELIGIONS 
DOIVENT 


RESPECTER LE THEISME. 


Pres avoir jugs par la raiſon entre la ſainte & 
Eternelle religion du Theiſme , & les autres re- 
ligions ſi nouvelles; ſi inconſtantes, ſi variables dans 


leurs dogmes contradictoires, fi abandonnees aux 


ſuperſtitions, qu on les juge par Vhiſtoire & par les 
faits ; on verra dans le ſeul chriſtianiſme plus de 
deux cent ſectes diffcrentes qui crient toutes, mortels 

'achetez chez moi, je ſuis la ſeule qui vend la verité, les 


\gutres n'etalent que I impoſture. 


Depuis Conſtantin. , on le fait aſſez, c'eſt une guer- 


re perpetuelle entre les chretiens , tantòt bornẽe aux 


ſophiſmes, aux fourberies, aux cabales, à la haine , & 


tantòt ſignalée par les carnages. 


Loe chriſtianiſme tel qu'il eſt, & tel quill n'au- 
Tait pas dũ Etre , ſe fonda ſur les plus honteuſes 
fraudes , ſur cinquante Evangiles apocriphes , ſur 
les Conſtitutions Apoſtoliques reconnues pour ſuppo- 
ſees , ſur des fauſſes Lettres de Jtſu , de Pilate, de 
Tibère, de Seneque , de Paul, ſur les ridicules reco- 
2 Clement, ſur Vimpoſteur qui a pris le nom 

d'Har- 


Sind 
mas, fur Vimpoſteur Abdias , Iimpoſteur Marcel, Pim- 


poſteur Egeſipe, ſur la ſupoſition de miſcrables vers 


attribuẽs aux Sibilles. Et apres cette foule de menſon- 


ges vient une foule d inter minables diſputes. 

Le Mahomèétiſme plus raiſonnable en apparence & 
moins impur, annonce par un ſeul prophete prẽtendu, 
enſeignant un ſeul Dieu, conſigné dans un ſeul livre 


autentique, ſe diviſe pourtant en deux ſectes qui ſe 


combattent avec le fer, & en plus de douze qui s in- 
jurient avec la plume. 

L'antique religion des Bracmanes ſoufle depuis long- 
tems un grand ſchiſme. Les uns tiennent pour le Char- 
'thabhad ; les autres pour I'Orthorabhad. Les uns 
croyent la chute des animaux c<leſtes à la place deſ- 
quels Diea forma I homme; fable qui paſſa enſuite 
en Syrie & meme chez les Juifs du tems d Hérode. 
Les autres enſeignent une Coſmogonie contraire. 

Le Judaiſme , le Sabiſme, la Religion de zoroaſtre 
rampent dans la pouſſiere. Le culte de Tyr & de 
Carthage eſt tombe avec ces puiſſantes villes. La Re- 
ligion des Miltiades & des Pericles , celle des Paul 
Emile & · des Catons ne ſont plus; celle d Odin eff 
ancantie , les miſtères & les monſires d Egy pte ont 
diſparu , la langue mEme d' Oſiris devenue celle des 
Prolomees , eſt ignorte de leurs deſcendants; le Theiſ. 
me ſeul eſt reſts debout parmi tant de vicitlitudes » 
& dans le fracas de tant de ruines , immuable com- 
me le Dieu qui en eſt Vauteur & Vobjer Eternel, 
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B EN EPIC T IO NS 


SUR LA 
TOLERANCE. 


Oyez beni à jamais, Sire. Vous avez établi cher 
vous la liberté de conſcience. Dieu & les hom» 


mes vous en ont recompenſe. Les peuples multiplient, 

vos richeſſes augmentent , vos Etats proſperent , vos 

voiſins vous imitent , cette grande partie du monde de- 
vient plus heureuſe. 5 


Puiſſent tous les Gouvernemens prendre pour mode- 


le cette admirable loi de la Penſilvanie, dictée par le 


pacifique Pen, & ſignèe par le Roi en Char- 
les II. le 4 Mars 1681. 

» La liberté de conſcience étant un droit que tous 
» les hommes ont regu de la nature, avec Fexiſten- 
» ce, il eſt fermement Etabli que perſonne ne ſera 
» jamais force d'aflifter a aucun exercice public de 
» Religion. Au contraire , il eſt donné plein pouvoir 
» à chacun de faire librement exercice public ou pri- 


» ve de ſa Religion, ſans qu'on le puiſſe troubler en 


» rien , pourvu qu'il faſſe profeſſion de croire un Dieu 
v Eternel , tout- puiſſant, e & conſervateur de 
» univers. 7 


Par cette loi le Theiſme a été conſacre comme le 


centre on toutes les lignes vont aboutir, comme le 


Gi 35) 0: 
ſeul principe nẽceſſaire. Auſſi queſt-il arrive? La coz 
lonie pour laquelle cette loi fut faite n toit alors come 


poſce que de cinq cent tètes, elle eſt aujourdhui de 
trois cent mille. Nos Souabes, nos Salsbourgeois, nos 


Palatins, pluſieurs autres colons de notre baſſe Alle- 
magne, des Sutdois , des Holſtenois ont couru en fou- 
le à Philadelphie. Elle eſt devenue une des plus bel- 
les & des plus heureuſes villes de la terre & la mé- 
tropole de dix villes conſidérables. Plus de vingt re- 
ligions ſont autoriſẽes dans cette province floriſſante 
ſous la protection du Theiſme leur pere qui ne dẽtour- 
ne point les yeux de ſes enfans, tout oppoſẽs qu ils ſont 
entr' eux, pourvu qu ils ſe reconnoiſſent pour freres, 
Tout y eſt en paix; tout y vit dans une heureuſe ſim- 
plicite, pendant que Vavyarice , lambition, Ihypocrifie 
oppriment encore les conſciences dans tant de provin- 
ces de notre Europe. Tant il eſt vrai que le Theiſme 
eſt dows & que la ſuperſtition eſt barbare. 
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TOUTE RELIGION 
REND TEMOIGNAGE 
AU THEISME. 


Oute Religion rend malgre elle hommage au 
Theiſme , quand mème elle le perſẽcute. Ce 
ſont des ea x corrompues parta,6es en cent canaux 
dans des terreins fangeux; mais la ſource eft pures 
Le Mahométan dit, je ne ſuis ni Juif, ni Chretien, je 
remonte à Abraham, i n ctoit point idolatre , il ado- 
roit un ſeul Dieu. Interrogez Abraham, il vous dira 
qu'il Etoit de Ia Religion de Noe qui adorait un ſeul 
Dieu. Que Noe parle, il confeſſera qu'il Etoit de la 
Religion de Seth; & Seth ne poura dire autre choſe 
ſinon qu'il Etoit de la Religion d'Adam qui adorait un 
"Nul Dieu. 

Le Juif & le Chreilen ſont forcés, comme nous 
Lavons vu, de remonter à la meme origine. Il faut 
qu ils avouent que ſuivant leurs propres livres le Theif: 
me a régné ſur la terre juſqu'au deluge pendant 1656 
ans ſelon la Vulgate, pendant 2262 ans ſelon les 
Septante, pendant 2309 ans ſelon les Samaritains , 
& qu ainſi a gen tenir au plus faible nombre le Thæiſ- 
me a été Ia ſeule Re.igion divine pendant 2513 an- 


es 
ntes juſqu'au temps où les Juifs diſent que Dieu leus 
donna une loi particulicre dans un deſert, 

\ Enfin , fi le calcul du pere Petau Etoit vrai, fi ſelon 
cet Etrange philoſophe qui a fait comme on 1'a dit 
tant d'enfans a coups de plume , il y ayoit fix cent 
vingt-trois milliards fix cent douze millions d'hom- 
mes ſur la terre deſcendants d'un ſeul fils de Noe, 
fi les deux autres freres en ayoient produit chacun 
autant, fi par conſequent la terre fut peuplee de plus 
de dix-neuf cent milliards de fideles , en Van 285 apres 
le deluge, & cela vers le temps de la naiſſance d'A- 
braham ſelon Petau; & fi les hommes en ce temps-la 
n'ayoient pas corrompu leurs voyes ; il Senſuit Evi- 
demment qu'il y eut alors environ dix-neuf cent mil- 


liards de Theiſtes , de plus qu'il ny a aujourd huñ 


d hommes ſur la terre. 
RE MONT R AN CE 
A TOUTES 
LES RELIGIONS; 


Ourquoi donc vous Eleyez-yvans aujourd'hui avee 
tant d'acharnement contre le Thẽiſme, Religions 
n&es de ſon ſein? vous qui n'avez de reſpectable que 
Fempreints de ſes traits défigurés par vos ſuperſtitions 
& par vos fables? vous filles parricides qui voulez 


detruire youre pere: Melle eft la cauſe de vos conti: 


Cüj 


| 


— — — — — 7 — 


* (38 ) 3* 
melles fureurs ? Craignez-vous que les Theiftes ne 
vous traitent comme vous avez traité le Paganiſme; 
qu'ils ne vous enlevent vos temples, vos tevenus, 
vos honneurs ? Raſſurez- vous, vos craintes ſont chi- 
meriques. Les Théiſtes n' ont point de fanatiſme; ils 
ne peuvent donc faire de mal; ils ne forment point 
un corps, ils n'ont point de vues ambitieuſes: rẽpandus 
fur la face de la terre, ils ne Vont jamais trouble: 
Tantre le plus infect des moines les plus imbeciles , peut 
cent fois plus ſur Ja populace que tous les Theiſtes 
du monde; ils ne s aſſemblent point, ils ne prechent 
point; ils ne font point de cabales. Loin d'en you- 
loir aux revenus des temples ; ils ſouhaitent que les 
Egliſes, les Moſquees , les Pagodes de tant de villa- 
ges ayent tous une ſubſiſtance honnete ; que les Cures, 
les Mollas, les Brames, les Talapoins » les Bonzes, 
les Lamas des campagnes ſoient plus a leur aiſe pour 
avoir plus de ſoin des enfans nouveaux n& , pour 
mieux ſecourir les malades , pour porter plus dẽcem- 
ment les morts à la terre ou au bucher: ils gEmiſ- 
ſent que ceux qui travaillent le plus, ſoient les moins 
rẽcompenſẽs. | 

Peut Etre ſont-ils ſurpris de voir des hommes vouts 
par leurs ſermens à Vhumilits & à la pauvreté, re- 

vetus du titre de Princes, nageants dans I'opulence & 
entourẽs d'un faſte qui indigne les citoyens. Peut - ẽtre 
ont- ils Ete rẽvoltẽs en ſecret lorſqu un prètre d'un 
certain pays a impoſe des loix aux Monarques & des 
tributs à leurs peuples 3 ils déſireroient pour le bon 
ordre , pour L quité naturelle, que chaque Etat füt 
abſolument indẽpendant; mais ils ſe bornent a des ſou - 


8 „) a 
haits: & ils mont jamais pretendu ramener la juſtice 
par la violence. 

Tels «dont les Theiſtes ; ils ſont les freres alnés da 
Genre humain, & ils chériſſent leurs freres. Ne les 
haifſez donc pas, ſaportez ceux qui vous ſuportent; 
ne faites point de mal à ceux qui ne vous en ont 
jamais fait: ne violez point antique preEcepte de tou- 
tes les Religions du monde, qui eſt celui d aimer Dieu 
& les hommes. 

Theologiens qui vous combattez tous, ne combat- 
tez plus ceux dont vous tenez votre premier dogme. 
Muphti de Conſtantinople, Sherif de la Mecque, grand 
Brame de Benares, Dalai Lama de Tartarie qui &tes 
immortel , Ev&que de Rome qui tes infaillible , & vous 
leurs ſuppots qui tendez vos mains & vos manteaux 
a Largent comme les Juifs a la manne, jouiſſez tous 
en paix de vos biens & de vos honneurs, fans hair, 

ſans inſulter, ſans perſecuter les innocens, les pacift- 
ques Théiſtes, qui formes par Dieu meme tant de fi6- 
cles avant vous, dureront auſſi plus que vous dans la 
multitude des ſiècles. +9 


RESIGNATION, 

ET NON GLOIRE A DIEVU; * 

IL EST TROP AU DESSUS 
DE LA GLOIRE, 
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